
 

Existe-t- il un niveau optimal pour l'équipement agricole de production ?

Carillon R.

L'agriculture et les machines

Paris : CIHEAM
Options Méditerranéennes; n. 4

1970
pages 42-46

 

Article available on line / Article disponible en ligne à l’adresse :

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010336 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

To cite th is article / Pour citer cet article

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Carillon R. Existe-t-il un niveau optimal pour l 'équipement agricole de production ?.

L'agriculture et les machines. Paris : CIHEAM, 1970. p. 42-46 (Options Méditerranéennes; n. 4)

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010336
http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/


R. CARILLON 

Chef du de 
et 

National  d’ctudes 
et 

de 

tous temps, la des  ali- 
ments 

les  sociétés  humaines. Ce n’est 
qu’assez toutefois que des 

du monde  ont pu 
ou aux disettes 

endémiques  qui  empêchaient  tout déve- 
loppement ; ainsi,  en les famines 
n’ont qu’au du mme 
siècle et les  disettes jusqu’à 
Napoléon. 

C‘est de 
de l’humanité - et 

dans zones - se 
en  une  lutte incessante la 

de laquelle se distinguent 
avec  plus  ou  moins de 

: 
tains individus le pas les 

et subsistance  des 
moyens de  domination qu’ils ont conquis 
OU qu’ils ; 
en 
manuellement dans la limite de 

faibles moyens  physiques, 
de la le maximum 

dont, souvent, ils n’ont pas la possibilité 
de eux-mêmes. 

est que les  époques et les 
pays où 
sion plus ou moins 
sée également aux épo- 
ques et aux pays où les  hommes sont 
peu évolués, la société  bloquée, la 
sonnalité et la dignité des  individus  igno- 

bafouées. 
mo- 

ment où 
quelques 
faibles  mais cependant efficaces, 
tent de à peu 
ment le seuil de la société sous-alimen- 
tée. 

A ce moment - et seule- 
ment à -, les 
hommes  se 
d‘une obsession et ils s’attaquent 
à que celle de 
duction des  aliments, ainsi une 
escalade qui nécessite  cons- 
tamment de  nouvelles  disponibilités en 

sont  systématiquement 
la 

1 Existe-tlil un  niveau  optimal 
1 pour  I‘équipement  agricole 

de  production ? 

afin d‘y des actives 
à 

tâches. 
. est qu’une  telle  évolution a 
quelque chose de biologique  puisqu’elle 

en 
en dépit des  cheminements  cons- 

tatés, la nécessité  d‘un constant équili- 
plutôt d‘une  succession  d‘états 

tes fonctions économiques et sociales de 
sans 

tismes  néfastes, ni fondamen- 
taux en dépit des mutations en 

La  mécanisation des de 
conséquent 

quelque chose qui se calcule en ce  qu’elle 
vient à un  moment  donné et 
dans  une  zone le deuxième 
plateau d’une balance  dont 
doit aussi que possible : 
on  ne mécanise le ; on 
mécanise  seulement qu’on voit que 
cela  est bon ! d‘ail- 

qu’il  n’est en tout cas jamais salu- 
en 

devançant le des  choses et 
en sans 
des  équipements efficaces dans  une 

incapable  de les en 
de l’état de la société dans 

Un double se  pose 
à ceux qui  ont des  décisions à : 

1” A a-t-il 
effectivement gaspillage de main-d’œu- 

à un  moment et  en  un 
d’em- 

ploi d’une de cette 
à et ces 

à 
d’y des 

équipements  plus ? 

2“ dans tel cas 
d’espèce, so- 
ciales  ou  politiques,  de le 

de  l’évolution et un 

toutes  conséquences  consi- 
et acceptées ? 

à du seul 
le s’agit de 

une attitude évolu- 
tion  plus ou moins 

il n’est pas possible 
ce qui  a  de chances  de 

un 
sans le 

des  bases  solides à 
aux tous stades de la 
le moment  des  choix  subjectifs  obliga- 

En quoi consistent ces 
bases  solides sinon  en ce qui est et ce 
qui a  été ? 
fondamentalement et La connaissance 
du passé nous apprend la construction 
de Z’avenir >>. 
distingués  se 

à ; 
din et le que 
deux estimés 
à époque, ont insisté à 

la continuité de 
l’humanité. 

qui est et ce qui  a été,  c’est une 
association 

milieu  physique (l), qui 
évolue peu et lentement, et la société 

les  hommes, qui eux-mêmes, 
également, évoluent  peu et lente- 
ment  en eux-mêmes. 

faut en si 
l’intelligence et la des  hommes 

les 
du  milieu  physique dans le- 

quel  ils  vivent,  ce  même  milieu  physique 
constitue, dans  son ensemble et 
l’essentiel, une in- 

En les  hommes sont  ce qu’ils 
sont. ne se sont  pas 
et sensiblemen! 

l’essentiel de impul- 
sions, à constants, quasi 

en face de la puissance de la 
et difficiles à longtemps. 

y  a  donc, qu’on le veuille ou  non - 
que l’on  s’en ou que l’on en ait 
honte -, un ordre naturel  des 
choses qui définit un 
chenal lequel  s’écoule norrnalemenf 

de son aspect, de ce qui la 
La - au sens le plus de sa 

ou de ce qu’elle cèle - et son climat. 
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la civilisation  humaine. si le 
chenal sensiblement à 

ne 
qui subsistent et  qui 

font constamment obstacle. 
si se quelquefois, 

le est celui qui est en 
mouvement,  comme la vie, et  qui  va 
quelque enfin si les 
individualités qui à l'écoule- 
ment  se et  de 

à 1 'ensemble  du flot, 
toutes au 

seul peut 
un 

connaissance  de avec la 
de  vue suffisante. 

Au  fond,  tout se passe  comme si un 
la 

loin, d'un le 
d'un et sui- 

même  temps son cheminement 
dans la saisissant au même  moment 

en  un dans 
l'océan et ayant que  tout est 
immobile. Et est en mou- 
vement ; molécules  d'eau  se 

à la et à l'em- 
; chaque molécule se 

comme de  ses  mouvements - et 
l'est effectivement  dans de 

qui tiennent à la 
l'eau et aux  lois  physiques de 

l'écoulement de l'eau sol 
toutes façons, on faut 

un  long délai chaque de 
l'eau aille de son filet de 

; au 
de son chaque molécule 

d'eau son chemin  selon sa 
volonté ; à elle 

de son 
en le vain d'en 

- mais 
sait-elle seulement où est située l'embou- 

du  fleuve ?-. 
Ainsi un atemporel, c'est- 

du temps, 
une vue  globale  de de l'huma- 
nité  et 
autant  que les hommes n'aient plus le 
sentiment et sans  que le 
temps ait cessé eux. 

que  la molécule  d'eau  n'est 
pas intelligente, l'homme sait 
dans y  a  déjà  conçu  des 

savantes  dans lesquelles ce 
qui est est 
avec  défiance  puis - citons 
exemple la de la celles 

la composition de la etc. -. 
ne pas  capable  d'essa- 

un atempo- 
de  l'humanité, le 

passé et se  plaçant l'z~n 
L? côté de l'autse dans  une même présen- 
tation  naturelle  des  choses ? Telle est la 

qui nous 

* *  

Que  voyons-nous ? 
Que  les  hommes s'agitent intelligem- 

ment vie et 
à faim, la 

espèce et de satisfac- 
tions que peuvent 

Qu'aussi, cette agitation in- 
telligente et ambitieuse tend, à une 
escalade motivée 

l'espèce hu- 
maine et aidée un effet  de cumul, à 
des de plus en plus 

à l'invention et à la 
d'action de 

plus  en  plus efficaces. Que,  ce faisant, 
les la so- 
ciété deviennent  de  plus en plus solidai- 

les uns des et qu'en sein, 
les individus  doivent se à des 

de plus en plus  con- 
Qu'enfin, le développement 

continu  des acquis 
et unité  de temps,  du fait d'un 

l'aide 
au second plan les 

activités à la 
seule subsistance qui, qu'elles  sont 
essentielles, sont satisfaites en et 
au plus  vite, ensuite con- 

les activités susceptibles 
de des  biens ou 

et nouveaux en l'ali- 
mentation dite et de  la sim- 
ple et 
la pluie. 

Ainsi  est,  sans conteste, le cours  nor- 
mal des  choses, quel que puisse le 
point de où se situe actuelle- 
ment tel humain ou tel 

Nous connaissons  donc 
le sens  de  l'écoulement. 

Nous savons  ce  qu'est le 
des  choses. 

que l'on ne  peut à la 
fois à la et à 
sauf  dans le qui n'est 
pas celui de la il 
faut se oh il faut, en  fonc- 
tion  du  temps, sous peine et, 
disons-le,  de à de la 
vie ; il conséquent en 

quelle est la place 
correcte qui  convient  au  moment  vécu  en 
tenant  compte  de ln règle  générale de 

il 
la nature et le 

sens du 
faut à les 

choses nom. Ainsi, ce qui définit 
le courant de de  l'humanité, 
depuis des  temps,  c'est la pro- 
ductivité  du travail, et le << sens  du  cou- 
rant > est ce qui va  dans le sens  de 
l'amélioration  de  'cette  productivité. 

est indéniable en efifet que l'homme, 
isolé ou au sein d'un 

à au 
de la 

C'est cette qui  lui a 
les 

à sa disposition suite de la 
efficacité qu'il a su 

au temps  qu'il peut au 
aidé  en  cela de 

acquisitions et 
l'effet cumulatif  des  inventions tech- 
niques. L'évolution. 
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entendu, de la 
du à plu- 

y 
l'habileté  manuelle ou/et intellectuelle 
des : choix des  méthodes, 

du qualification, 
etc ... y a ensuite le 

à des de multipliant 
coefficient de  plus  en  plus 

les effets des  mêmes  gestes de l'homme. 
Ces  deux  moyens peuvent évidemment 

associés, il ne 
pas de l'un et de mais 

le est indi- 
vidus  ou aux astucieux et 
suscite, au sein  de la société et à un 
moment donné, un clivage les 

et ceux 
qui le sont moins, le second est 
à tous, du moins  sous condi- 
tions  économiques, et laisse de 

d'immenses  possibilités  de 
dont on ne pas la  fin  tant 

l'escalade technique qu'il est 
continue et 

En définitive,  ce qui est le 
tant  au sein adont on 
examine l'activité, c'est le type d'associa- 
tion qui s'y l'équipement  et la 
main-d'œlivre, le capi- 
tal et le De nzême, le sens  de 
tévolution est celui qui correspond,  dans 
une telle association, à un renzplacement 
progressif  du travail par  des équ,kpements 
plus  productifs  dans le cadre d'un objec- 
tif déterminé  de  production. 

en notamment, 
active peut soit 

ses  temps de - ainsi que sa 
fatigue physique -, soit sa 

toutefois 
de 

ces  deux ta- 
bleaux  mais  que, dans un temps, 
c'est 
ses  disponibles qui 
lagements de 

n'étant S econde 
et avec une limitation 

des effets 
Ainsi, le 

plus  en  plus. 11 est donc juste qu'il  soit 
mieux 
tent conséquent, aux 

des ce qui en 
de les 

de 
du 

est 
que le se peu à peu 

des  équipements 
qui le plus  efficace. 

est évident,  dans  ces  conditions, que 
ce qui l'état d'avancement 

son  écoule- 
ment  continu - mais à vitesse 
- une du 

finalement da- 

c'est téquilibre qzli 
s'instaure, à z@ rnoment  donné,  entre 

utilisé et la main-d'œuvre 
consommée  pour  l'obtention  d'une  pro- 
duction  déterminée,  en  fonction  du ni- 
veau relatif des salaires. 

Cet dépend des coûts 
et du 

humain et ne 

44 

L'équation. 

que  d'eux. Cependant, 
en  face excessives  ou  des 

tenant aux 
aux ou aux 

pements, peuvent momentanément 
de  faux 
dant  pas  exactement à unique 
et qui économiquement 
souhaitable et qui à la 
fois du de et des 

du technologique. 
C'est pendant où 
est 

de la situation 
lui substituée le 

plus tôt possible. 
C'est en définitive,  il  est 

- et c'est  la  clé 
unique  de toute étude en  ma- 

économique, notamment dans un 
souci - de la loi 
de transfert de main-d'œuvre à 
pernent qui doit à 

dans  chaque 
en fonction des 

et des  moyens 
de 

ce  qui 
nous  avions  déjà 
cette question 
une  Etude (1) intitulée : Tazu de sz&- 
stitution  du machinisnze 2 la main- 
d'œuvre >>. 

convient de la 
chant à cette analyse 

tout, y va de la possibilité 
même d'élaborer  des  plans,  des  pro- 
grammes ou des  politiques en matière 
agricole. 

* * *  

une 
hypothese  globale d'isoproduction  au 
moment actuel, ce  qui constitue une 
hypothèse  assez de la 
quand  on un pays tel que la 

où est stable et la 

des et de 
(1) Etude no 311 du d'Eh- 

cole, de 

et quand on  se  limite au 
aux années 

(1969 et exemple). 
la méthode  que nous 

à les 
effectifs de  main- 

et des  investissements 
totaux 
minimale, en la 
qui la ,dépense  annuelle de 
e >> - et équipe- 
ment - dans  l'ensemble de 

C'est une  méthode  de minimi- 
sation du  coût du et du capital 

Cette dont nous 
la minimale, peut 
sous la : 

C,,, = a + bT + cm + dTm 

a,  b, c et d étant des 
contenant  en tous les 

utiles, T étant le montant 
des  investissements totaux  en équipe- 
ments  de et étant le nom- 

actives dans 

En effet, ce que  coûte 1 a main- 
et l'équipement dans la 

tion au d'une campagne, 
c'est : 

- d'une coût du hu- 
main 
nel aux effectifs engagés,  soit cm ; 

- de capital, 
aux investissements en maté- 

tionnel au  montant des  investissements 
bT ; 

- également dépenses  fixes 
ou a ;  

- enfin aux 
~ aux et 

aux dont la consommation  est 
à la obtenue, 

en définitive à la fois B la ca- 
pacité du - 
capacité liée de 
l'équipement T - et aux temps 
vail - aux effectifs de  main- 

nz mis en place, soit 
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vient donc bien : d'où il est possible  de : 

C,,, = a + bT + cm + dTm 

faut à cette 
tion, également  les 

nt et T. Sinon, n'est 
mathématiquement possible. 

Nous avons à ce sujet 
qu'en la 

fonction  de 
de l'équipement utilisé auquel 

un 
subsistant toute- 

fois de à un moment 
donné, en  fonction du  niveau de sophis- 
tication et d'efficacité mécanique  qui est 

constaté dans  les  exploita- 

bien  placés  (aux groupes, et pas seule- 
ment à quelques  unités  d'exception !). 

conséquent, il est possible 
exemple,  en  se à l'évohtion 

constatée 
années : 

k 
m = m, + - T 

ntl étant la 
dessous  de  laquelle il n'est pas possible 

le moment, 
à la du des 

exploitations de tête,  en 
dans le des  techniques  mécaniques 
actuelles, et k étant 
dant  compte  de l'efficacité  du 
du humain  au capital, au  même 
moment. 

On  dispose  ainsi  d'un  système  de deux 
équations à inconnues T, C,,,) : 

C,, = a + bT + cm 3. dTwz (l) 

La deuxième qui T 

définit la 

les  deux substitua- 
bles  l'un à m et T. 

va 
m et T 

qui de coût annuel  glo- 
bal C,,, de la et de l'équi- 
pement  en de 

l'association qui est  optimale 
le et le capital, compte  tenu des 

et à un moment 
miné, ce qui à un 
point la 
duction 

k 
- nz,' 

- -- 

En effet, nz 
dans  l'6quation il  vient : 

C,, = a + bT + c nt, + - ( 3 
4- dT (m, + $) 

ou, T : 

= a + dk + cml + (b + dm,) T + T ck 

minimale  de cette équation 
C a,t =f(T) est : 

optimale de T à laquelle 
pond, la : 

dit,  en et à 
un moment  donné,  l'équipement  de 
duction qu'il en œu- 

compte  tenu des 
et de l'état actuel de la tech- 

nique  mécanique est 
montant total d'investissement T tel 
que : 

A cet équipement doit 
une  population 
nt, telle  que : 

1 

V 
1 

! 

Une difficulté naît 
des 

b, c, d et 
ainsi,  qu'à nt,, étant entendu  que ces 

dépendent  de l'époque et du lieu. 
Nous  avons 

dans no 347 qu'a publiée 
en 1970, le 
$Etudes et 

un 
exemple d'application à l'ensem- 
ble de les 
années 1969, 1980 et 1985. On 
se à ce 
connaissance  de cet exemple, 

Ce c'est de la 
méthode. 

X 
9 9  

En définitive, et c'est ce qu'il faut 
même  si l'on 

que celle qui 
vient on imagine mal  que 

le niveau  optimal  d'équipe- 
ment de 
d'une ou d'un pays  sans 

- et sans le cas 
échéant, 
à et à moyen - : 
- le taux de des  besoins 

l'économie du pays ; 
- le taux moyen  de des 

équipements  de ; 
- le taux du capital engagé; 
- la 

- la loi de de capi- 
ment des  équipements ; 

tal ; 

- le niveau des coûts 
coles ; 
- le  niveau  des des 

et au  fonctionne- 
ment ; 

- la coefficient 
moyen  de de la 
à l'équipement ; 
- la de la 

vité  moyenne  du dans  les  exploi- 
en hec- 

SAU actif,  toutes choses 
du  côté  de la 

tion. 

X 9  

est  l'âme  anxieuse  de 
a Sénèque. 

ce ? 
ce  qui le a 

mais  assez effica- 
cement - semble-t-il - à cette ques- 
tion : 

c( Si je cet avec 
mes  mains, je ne le pas. 
le vent que nous ne voyons  pas, le 
mente et le plia comme il veut. 
même,  nous  sommes  ployés et 
tés des  mains  invisibles >>, 

En fait, un  malentendu naît de ce que 
les  hommes  se en de 

la face  du  monde 
ne la pente 
du  milieu au sein duquel ils  vivent  en 
obéissant, dans l'ensemble, aux impul- 
sions 
L'homme  peut-il le temps ? 
Connaît-il  les la vie ? Est-il 

de 
giques que 
et la ? 

Ainsi, toute objet 
ne 

ment se ce qui est et ce qui 
a été d'en ce qui 

judicieuse en  tenant 
compte simplement de hypo- 

à la d'évolution 
susceptible appliquée  dans le 

nou- 
veau  n'est  possible  comme il  ne  peut  pas 

touché de main  humaine  au sens  de 

ne  peut 
conséquent que 

fondamentales mises  en lu- 

En définitive, il ne s'agit pas, 
l'homme de ce qu'il souhaite 

mais dans  l'his- 
et dans la qui 

mettent de ce qui peut 
et de  se seulement tâche 

insensiblement le 
mal tout boule- 

En il est  temps  que l'humanité 
à plus  d'humilité 

audacieusement comme si 
elle était seule et unique son 

la plage laissée à son 
initiative  est  somme toute 

bon  aussi que  chaque individu 
se au niveau qui est le'sien, celui 
d'une molécule dans un flot au 
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mouvement  impétueux, dans  ce 
flot et ne disposant  que d'une 

molécules 
et elle 

convient enfin que 
et de toutes 

à 
qu'en fonction des  leçons  du 

passé et des 
l'humanité. 

Ainsi, la mécanisation des  activités 
des  hommes va  indiscutablement  dans le 
sens  logique de l'évolution  de la société 
et l'objectif à ce 
pos  est, sans 
la du le 
souci d'obtenir  au moins la même chose 
pour  une  moindre  dépense. Tout ce qui 

à discussion et à 
vision,  c'est seulement la vitesse de cette 
mécanisation  en  fonction du temps et 
l'usage que la société va de ses 
gains de 

même, se  mécanise 
dans le à 

la la population avec un 
moins  élevé.  C'est 

la de dans le 
national se constamment, 

depuis de la du sol, au 
et à que la famine  fait  place 

au et que le 
mécanique économise  les et 

allège la fatigue. 
le cette évolution 

cependant et au  même qu'il  n'é- 
tait pas 

1 O00 ans avant 
comme il 
à à un le des 

en 1980, chaque 
situation  doit  venir  au moment  qui 
convient, y a  un temps 
chose et il y  a  un optimal 

moment, en  fonction de 
tous les autres facteurs  en jeu. Si l'on 
veut études 

ce que dans 10, 
20 ou 30 années,  il  s'agit  donc, en fai- 
sant un d'hypothèses 
la le géné- 

de  l'économie,  de 
quel optimal l'équi- 
pement et la dans 10, 20 
ou 30 années. ensuite à se 

si la société attein- 
à chaque échéance, le 

point idéal ainsi défini ou si 
elle soit en  déçà suite de quelque 

action ou sponta- 
née,  soit au-delà en de  quelque 
folle anticipation 

C'est nous  avons  voulu 
une  méthode de calcul de l'équi- 

l'équipement et le 
en cette mé- 

thode est  citée à d'exemple,  sans 
qu'il  soit qu'il  s'agisse 
de la est 
que la voie  soit ce  qu'il 

de 
le 

est  qu'une fois de plus, 
les qui existent 
l'application qui est faite du progrès 
mécanique en et l'état d'avan- 
cement  du progrès  éconornique  et social 
dans le pays, soient 
lées dans vati- 
cine justement ces 
liaisons et sa 
flexion à log- 
que et 

Oui,  il  existe  bien, et 
tout, un niveau optimal d'équipement 

mais il faut d'a- 
à la de 

! 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


